
Bible Je tJoels rtmuvellèei
Une Vierge pucelle,

Que nous viens-tu conter /
Tu te trompe»» Tyrcis, dis par quel mystèreUne Vierge pourroit-elle enfanter i

Sçaiitu la prophétie,
Qui nous prédit qu'un jourUne Vierge íera Meredu Meíïïe JQui viendra nous combler de ion amour ?

Enfin, ce divin Ange !
L'a fait entendre ainsi ,

11 dit que nous verrons , ô merveille étrange!Ce Fil» que l'Eternel envoye ici.
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Notlt nouveaux.
Te deprecamur agiè,

Vearure jadex siecwli.
Cmi ( rva sos in tempore >

Hostis à telo perfidi.
Laus, honor, virtas , gloria ,

Deo Patri & Filio ,

Sancto simul ParacIeto,
la sempitetna (recula. Amen.

$$*$»-'5"■§>«f»$
NOEL NOUVEAU.

NOil , Noël, disons tfeit fois Noël,Chantons de cœ.r NgcI pour complaire à
Notl.

Chanter nom faut de Jésus norre Roy,
Qui *u temps vint pour nous d.nucr la Loi,
11 nous apprit !a créance & la Foi,
Dont par dévotion nous devens bien chantt r :

Noël Noël.
Eve Sc Adam firent lt méprifon ,

Dont Jésus tue en hua aine prison,
Si dtvons bien par dévoie Oraison,
Pour l'aa.our ds ion Nom en lui nos coeutí plaû

ter ; Noël Noël,
Tous les enfans qui d'Acam furent nez,

Par leurs méfait» surent à. mort livrez ;
Alais Jesus-Christ qui eâ' fur tous aimez ,
Pour tous les condamnez tint l'acaende payer a

Noël Noël.

Noël.

Noël.

Noclí nouveau*.

Les Prophètes crièrent longuement
De cet Enfant le saint avenement j
Orestvnule tems que noblement,
Pour notre sauvement s'est venu oboccbrct |

Noël Noe'.
En Nazareth où ls Pucelle étoït ,

Vint Gabriel qui ls secret porroit,
Paisiblement la Dame l'écortoi",
Qui da fait se doucoit, for. se prit s chanter :

Noël Noël.
Dame vets vous faut faire mon devoir,

Le Roy du Ciel par moi vous fait fçavoir ,

Qu'un Fils vous faut porter., à dite vrai,
Sans péché concevoir tu fans peine endurer :

Ncel Noël.
La Dame se prit fort k s'émtrveiller,

Quand elle cuit ainsi l'Ange parler.,
Adunc lui dit i de Dieu vrai Messager ,

Veaille-»oi enseigner le sen| de toc paria: r
Noël Noël.

J'ai dèr longtemps c n mon cœur proposé,
Q i« j unai; corap.-gpie d homme n'aurai ;
Dieu a mon cœur de fa grâce ario'ó ,

A lui me fuis voués,fans nul homme épouse
Noël Noël.

L' Ange lui dit ; Dame , ne vous iou ez,*
Joyeusemenc ma farole écoutez; •
Lt Sain Esprit, qui est sur rous a'mez ,
Viendra en vos côrez pour cet enfant former

Noël Noël.
Elisabeth , qui fut fil'e de Roy,

Stérile éioù, ayant perdu se;d:ci:s



Notìi nouveau».
Elle a conçu un Enfant à neuf rnoii,
Dieu est dessus lajLoj, t ul ne peut l'empêcfeer

N<el, Noël.
Puis qu'ainsi est Ange de vérité,

Qu'enfa ter puis fauve virgi ité »
Je me soumets \ la D vinité ,

Ace u a récité, bien m'y veut accorder î
Noël , Nnel.

Si té ^u'e le eu dit ion consentement ,
Elle conçu Jems divinement ;

Vierge devam, Vtergeen l'enfantement,
ftperúq aolement Vi rgefjpeut nommer

Noe,N el.
QaWMare fç t le fa t d'Élisabeth ,

Pourl'a 1er voir en ionche,a n fe met i

Legerementy v*, \ fan» arrêt
A servit s'en rem't peur la plus honorer :

Noël Noei.
Joseph étoir en grande '"ufpition ,

L'iffer voulut 'a Vierge de renom :
Mais Gabriel lui fit relation ,

Que^sani corruption devoit enfant pqrtef {
Noël Noël.

Au mandement de Cefar Empereur ,

En Bethléem émit la Dame un i our ,

sn pauvr: lieu , & de petit atour ,

De notre Créateur lui convint délivrer}
Noël Noël.

Aux Pastoureaux de cette Région ?

L'Ange du Ciel fit révélation
fn grande clarté & jubi ation ,
St par dfvôtion leur p.it à r_cont r

NctU mm&tr.
Nol Noël.

Noncer voui faut grande admífâtídfo ;
Né est le Roy de toute Natioa
En Bethléem, la Cité de tenou ,

Par grande dévétion voui y convient aller.*
Noël Noël.

Dirent l'un á l'autre , avez vous l'ânge oui i
Qui maintenant a nos cœurs réjoui ?
Allons-y tous, chacun il y convie,
En répondant ouy pour nous mieux informer ;

Noël Noël.
En Bethtéem s'en font aller Te pas,

IA ont trouvé le doux enfant à bas ,

et fa Mere qui fans aucun foulas ,

Le voyant fur du foin ne ceffoit de pleurer.
Noël Noe'.

L'stoi'e qui de Dieu fut ordonnée ç
Vint aux trois Roií, Scies a amenez
an Be:hl?em , si les a envoyez
Au lieu oìi Dieu fut né,point ne se veut monîrer I

Noël Noël,
Lì font entrez le; N iblei Chevaliers,

Qui ont trouvé l'enfant envelopé,
De vêtement se sont agenouillez , •
Et ferchumi'iez pour l'snfant adorer t

Noël Noël. «

P-r grand plaisir vont Pansant adorant,
Trois dons lui firent en le plus honorant,
Myrrhe, Or fin , 3c Encena odorant,
Et depais tous ea pleurs veulent s'en retournes :

Noël Noël.
Saint Skneon , qui l'Eafaat désirait,



Nocls nouveaux.

Froohètisa que mort ne Duffrìroit
Tanr que !'e sa t en. e se. b as tiendroit,
Et que ? orté l'a «roir far i'Áutel ^resenter:

Noël e!.
La Vierge au Te noie apporta Jístn-Christ j

Pour l'y offrir, comme la L®i le dit :
Sûnt Siméon entre sev bras le prit,
Etàchaneríemit en disant haut& clair :

N<*el Noël.
En paix de cœur , Sire, je t'aì connu,

Et;tr~i me» bra humblement t'ai reçu ,

Et saut de mort que paye le tribut,
Car j 'ai mon Sauveur vá, tempi est de trépasser :

Neel Noël.
Prions le touî de coeur dévôretreat,

Que son amour ayons présentement »
Afin qu'après notre trépaíïement
Puilîions joyeusement enîagioira régne: :

Noël Neel. FIN.

AUTRE NOEL,
Sur l'air : Nous nous mimes à joutr , il vous isfâ

mal à point, &c.

LEi Bourgeois de Châtres,Et ceux dé Mentlhert,
M«nez tout grande jois
Cette journée ici,
Que nâquit Jésus Christ
De 'a Vierge M* ie ,
Q\i le Boeuf & i'Aínofi, din don t

Noels nouveaux.
Entre lesquelscoucha, la la,
Jefu» le Fruit de vie.

Les Anges ont chanté
Une belle chanson
Aux Pasteurs de Bergers
De certe Région,
Qu» gardoient leurs Moutons
Paillant par la prairie,
Disant que le mignon, don don i
E1 oie né près de-là , la la ,

En une Bergerie,
L«iíTérent leurs Troupeaux

Ptiffant parmi les champs,
Prirent leurs chalumeaux
st dreit à Saint Clemenc
Vinrent dansant, chantant ,

M«nant joyeuse vie,
Pour visiter t'enfant si gent.
Lui donnant de* joyaux si beaux j
Jésus les remercie.

Puis ceux de Saint Germain ,

Tous en Prote/fi >n,

Partirent bien matin
Peut trouver l'enfançen,
Et cuirent le son
Et la douce harmonie
Que faisoient les Pasteurs joyeux
Lesquels n'étoient pas las, la la ,
De mener bonne vie.

Les farceurs de bruyères
N'étoient pas endormis,
Sortirent de leurs tanières,



Noels nouveaux.
Quasi tous étourdit
Les rueurs de Boissy
Paflerent la chauffée ,

Croyant avoir oui le bruit
Et aussi le débat, la la,
D'une très grande armée.

Puis eussiez vû venir
Tous ceux de St. Yon,

ceux de Bretigny ,

Apportant du Poiffon ;
Les Barbeaux & Gardon» ;
Anguilles íc Carpettes ,
Etojent â bon marché croyez ,
En ce»te journée-là, la la ,

Et aussi les Perchettes.
Lors ceux de Saint clemcnç

Firent bien leur devoir ,

De £ ire asseoir les gens
Oui venoient voir le Roy ;
Jésus les temercie,
Et aussi fait fa Mere,
Les eussiez vû chanter , danser,
Et mener grand foulai, la la,
g,n faisant bonne chere.

Bas des Hymnes a joué
De son beau Tatafcounn ;
Car il étoic loué
A ceux de Saint Gerrrain :

La gnnde Bouteille au vin
Ne fut pas o'ihliée,
Ratiffant du Rebec jouoit|
Car avec eux aUg, U la,

Noeli nouveaux»
Cette digne journée,

Lors un nommé Corboa
Faifoit de bon brotaet,
De la soupe à l'oignon,
Cepen dant qu'on dansoic ;
Lapins & perdreaux ,
Allouettes rôties,
Canards Se Cormorands friands 9

Guillot Barbaut porta la la
A Joseph Se Marie.

Puis avec eux étoic
Un du pays d'aumont,
Qui du Luth raifonnoic
Une belle Chanson ;
De Châtres ies mignons
Menoient grande rusterie,
J-«s Echevins menoient, portoient»
Tromperte» & clairons, don dan »En belle compagnie.

Messire Jean Guyot,
Vicaire de l'Eglife,
Apporta plein un pot
Du Vin de son logis }
M ssi surs les Bcolteri
Toute cette nuitée,
Se font pris à danser, chanter ^ 'Ut e mi sa sol U U la,
A gorg : déployée.

Pui; d en vint trois autres
Lesquels o'é oient pas lai,
Qui dedans une chauffe
Faisoisnt de l'Hypocraj,



Noëlf noaveaaK,
Ft Jesui étoit-îk,
Qui le» regardoit ftîrc ,

Le morveux le pafla , coula,
En dreflant enlâta , lait,
Joseph en voulue boire.

Sa sont prit k danser
De fi bonne façon,
Et puiten ont fait boirç
Au gentil ratilîon,
Lequel le trouva bon »

Comme il nout fit accroire ;
Puis demanda pardon , si bon ,
Et fi remercia , la la,
Jésus aufli fa Mere.

Nous prions tout Marie,
Et Jetas son cher Fila ,

Qu'il nous dopne fa gloire
Là (us en Paradis ,

Après qu'auront vécu
F.n ce mortel repaire ,

Qu'il nous veuille garder d'aller
Tous ea enfer là-bas , la la ,

En tourment & miser».

NOEL NOUVEAU,

NOel ríouvelet, Noël chantons ici»Dévotes gens, crions à Dieu merci,
Chantons Noël pour le Roy nouvelet.

Quand jì m'éveillai 8e eus aíTez dormi,
J'ouvris les y-ut, vis un arbre fl-urt ,

Dont il foçtoic un bouton vxmsiliet:

Noth *wvt**x:

Noël nouvelet, Noël chantons ici.
Quand je le vis mon coeur fut réjoui,

Car graEde beauté refplandilToir en lui »
Comtee u* Soleil qui luic au oiatinet :

D'un Osselet après le chaeit oui,
Qui aux Pasteurs difoit, partez d'ici :
En Bethléem tro&verez l'Agnclet.

En Bethléem Marie 8t Joseph vir,
L'Asne 8c lé Boeuí, l'snfant couché au lk :

La Crèche étoit au lieu d'un Bercelet.
L'Htoile y vit, qui U nuit éclaircit,

Qui d'Orient d'où elle avoit sorti,
En Bethléem les trois Rois amenoit.

L'un perçoit l'Or, Feutre Myrrhe suffî ,
L'autre Encens qu'il faifoit bon Lníir ,

Du Paradis semblait le Jardinet.
Quarante jours la Nourrice attendit,

Entre les bras de Simeon 1» mit,
Deux Toúrterelles dedans un pancret.

Un Prêtre vint, dont ja fus ébahis,
Qui les paroles hautement entendit,
Puis les muíTa dans un petit Livrer.

Et si me dis , frere, croii-tu ceci ì
Si tu y crois , au Ciel feras ravi,
Si tu n'y crois, va d'enfer au gibet.

Quand Simeon le vit, fit un haut cri,
Voici mon Dieu, mon Sauveur Jcfus-Chnst
Voici celui qui gloire au Peuple met?

En trente jours suc Noei accompli,
En douze Vers fera mon chant fini,
En chacun jour j'en ai fait un couplet S
Noël nouvelet, Noël chantons ici.



Noeh nouveaux.

AUTRE NOEL,
Sar l'aìr : Belle qui m'dvto^ blejjl, &c.

À U Roy triomphant source de tout bonheurSoit toute gloire 9c tout honneur ,Qu en ce doux tems chacun chante Noël
Au doux Emmanuel.

Par Orguea, Luth» , Epinette» & voix ,Coínets, Violle» & Hautbois ;
Chantons k l'honneurdu Sauveur Tout-puiíTant,Son Saint Non béniíîant,

Lst Vera Séchants, suivant l'antiqoité,Honorant la Nativité
De JESUS-CHRIST, des humains Salvateur )Fils de Dieu Créateur.

Que ros airs & voix pénétrent jusqu'aux CieuSRemerciant ce Dieu,
Toui vrais François ores soient réjouit)jyi sacré Roy LOUIS.

Dieu favorisant le Monarque FrançoisD'un bonheur fur tous les autres Rois,De t'huile sainte de fa Divinité
11 oint fa charité.

Le Roy fur son chef a reçu le doux mie!De l'Empoulle envoyée du Ciel,Bouclier certain consacré du grand Dieu,Qui le gatde 'en tout lieu.
O Dieu , Pere doux , conservez nerrs Roy,Afin qu'il maintienne la Loy ,Et qu'icy-bas il soit comme un SoleilDes Rois le nompareiL

Notlt nsuvtauxì

NOEL NOUVEAU,
Sar Pair ; Pleurez , Dame de la Rochelle > &c.

PRépares-toi , de Dieu loyale Eglise /Pour recevoir la grâce à toi promise ,Qu'un chacun voit descendre des Cieux,Illuminant tout ce val spacieux.Le Souverain par divine Ordonnance,'

Avoit promis le Fils de sapienceAu genre humain en don gratuitLui donneroit en touc lieu fauf-conduir.Le Fils de Dieu, le prix de notre offense,Le Fils de Dieu , par fa bonté immense,Du vieil Adam répare le méfait,Qui du péché le monde avoit infect.
Dieu d'Abraham , Dieu à nous tous aimable,Dieu de Jacob à nous tous favorable,Parle moyen de son Filsbien-aimé,La mort du faux Satan a condamné.
Loue qui voudra lss armes plantureusesDe Saturne, vaines & fabuleuses ;Ce siécle est plus fertils de décoré ,t Que tout ce qu'on lit de ce tems pafle.Bien que de Vin les ruiíTesmx découlassent,Et de raisins, des grappes ils apportaísencParmi les champs les épines 6c huilions,Et que (ans peine on eût pleines Moiíïlns.Cela n'est rien au prix du fruic de vie,Oh l'Etemel chacun de nous convie ,C'est le total comble de nos désira,P«ur meure fin à tous nos déplaisirs.



T7ot1s HOUVtdUX.

Voici le jour da notre délivrance;
En ce joard'hai, prenez réjouistance ,
Car tout à plein sommes ea liberté i
Malgré Satan & sa gtande fierté.

L'Homme mortel n'a pouvoir de comprendrl
Le íens humais ne pcurrcit rien entendre
Du Fils de Dieu la grande charité
Envers Adam & fa postérité.

Réjosis-tot, de Dieu Peuple fidclle ,
Dedans ttn cœur imprime la nouvelle ,

Que Jésus Christ est vrai Médiateur,
Fils de Dietl, du monde Salvateur.

S'il ne creit pas du tour à l'Evangile,
Qu'il ne sc rende plus facile Sc docile ,
Et qu'il s'adonne presque toûjours au mal,
Voulant suivie ce brutal animal.

Pere clémeat, Dieu de miséricorde,
O Dieu de paix, d'union, de concorde,
De ton Troupeau ôte distendons,
Afin qu'amis ensemble nout vivions.

A toi, Seigneur, louanges éternelles,
Er actions de grâces immortelles ;
Gloire à toi (cul perpétuellement,
En tetre , en mer, Sc dans le Firmament.-

Ainsi soit il.

F1N>

NOE

&otU nouveaux.

NOEL NOUVEAU,
Sur le chant de la contemplation de la Passion de N-S. JESVS-ÇHR1ST.

Hantons, je vous en prie iV Par exaltation ,

En l'hoaneur de Marie ,
Pleine de grand renom.

Pour tout l'humain lignageJetter hors dfe perii ,
Fur traasmis un mestage
A la Vierge de prix.

Marie fut nommée
Par destination,
De Royale lignée
Et génération.

Or nous dites , Marie ,
Qui fut le Mcffagcr ^Qui potta la nouvelle
pour le monde sauver ?

Ce fut Gabriel l'Ange >Que fans dilation,
Dieu envoya fur terre
par grande compassion/ •Or nous dites, Marte;Que vous dît Gabriel,Quand vous porta nouvellëDu salut éternel f

Di?u soit en toi, Matie,sans fiction j

B



Noelt muvMHXi

Tu bs de grâce remplie
Eî ûénéd'ct on.

Or nous dires , Marie,
Oà étiez-vous alors
Qurnd Gabriel l'Archacge
Vous fit un tel records ì

Tétois en Galilée,
Plaisante région,
Da .s nsa chambre enfermée
En contemplation.

Or nour. dîtas, Marie ,

Cet Ange G-'oriil,
Vous dst-il autre chose
En ce falot nouvel?

Dieu soit en toi, Marie ,

Dit'il, sans fiction,
Le Fils de Di ut'assie
Sans nulle abufioB.

Or nous dites, Marie,
EnpréSercede taus,
A ce»douces paroles,
Que répondîtes-vous?

Comment se porrra faire
Qu'en telle Nation
Le Fils de Dieu , nionPcre ?

Prenne Lecart;ation ?
Or nous ditet, Marie ,

Vous scmbià-t'rl nouvel
D'ouïr telles paroles
De l'Ange Gabriel /

Ouy , ctr de ma vie
Je n'eus iurention
D'avoir d'homme tigres

Noeli nouveatà:
Ni copulation.

Or nous ditss, Marie
tQue vous dir Gabriel,

Quand vous vis ébahie
De ce salut nouvel ?

Nc te soucie, Marie,
C'est l'oborsb atiun
Du Saint fcsprit, ma mie i
Et l'opération.

Or nous dites , Marie }
Crûtes-vous fermement
Cc que l'Ange vint dire,"
Sans nul empêchement ?

Ouy , difa .t à l'AiigeSans autre question ,

Soit faite &c accomplieTa nonciation.
Or nous dites, Msrie,

Les neuf mois accomplis (

Naquit le fruit de vis ,

Comme l'Ange avoit dit ?
Ouy, faus nulle peine,

Et fans oppression,
nâquit de tout le monde
La vraie rédemption.

Or nous dites, Marie,í)u lien Impérial,
Fût-ce en Chambre parée
Ou en Palais Royal ?

En une pauvre Etable
Ouverte à l'environ,
Ob n'avoir feu ni flamme ?vì Utte ni chevron.



Kotìs nouvtaux.
Or noiu di-ea , Marie,

Qu» vou» a visitée ì
Les Bourgeon de la Ville
Vous ont-ils corsoléc ?

Oncquet d'hommes ni femmes
N'eus consolation,
Et Bon plus qu'une esclave
D'étrange région.

Or nous dites, Marie,
Le» Laboureurs des champs
Víh'.s ont ils visitée
Et ausii les Marchands ì

Je fus abandonnée
De cette Nation
Toute estte nuitée ,

Sans coafola-.ior.
Or nous dites, Marie;

Les pauvres Pastoureaux,
Qui gardoieor ès prairies
Leurs brebis & agneaux ?

Ceux-là m'ont visitée
par graede affection î
Sçachez que fort m'agrée
Leur visitation.

Or nous dites, Matie,
Les princes & les Rois
Votre Enfcnt débonnaire
Sont ils venus le voir ?

Trois Rois Se haut parage,
D'étrange région,
Lus mtcni faire hommage
Et grande oblation.

Or nous dites, Matie,

Naels nouveaux.Que devint cet enfant î
Tant comme il fat en vie ;Fut-il homme fçavant ?

Homme de sainte vie,Et grande dévotion,
Etoit, je vout affie ,Sans nulle abusion.

Or nous dites, Marie,
Lorïque l'Enfant fut né,Tandis qu'ii fut en vie ,

Fut-il du monde aimé ?
Oui, n'en doutez mie,

Fors de la Nation ,
Des faux Juifs pleins d'envie,Et de décep ion,

Or nous dites, Mirie,
Les faux Juifs malheureux,Lui portoient-ils envie
Tsjint qu'il fut "avec eux ?

Telle envie lui portèrent,
Et fans occasion,
Que íouff ir ils lui firent
Cruelle psífion.

Or nous dires, Marie,
Sans plus nous enquérir ,
Ce* faux Juifs pleins d'envie.Le firent-ils mourir?

Oay , d: mort amere,
par grande détraction,
En la Croix le clouèrent,
Et entre deux larron?.

Or nous dites, Mar e,
ea étiez-voui bien loin ?



Nids nouveaux*

Fôtes-vous la présente ?
En vî es-vous fa fin ?

Ouy ,lat ! o ée
Pat grande affl ct on ,
Dont souvent -ufius râcnée ,

Et non pai a ìs raison.
Noûs voas , rions , VUrie f

De enrur tîès-bumblcHitnc ,

Que nous {oyez arme,
Vers votre cher Enfant :

Afin qu'au jout funeste,
Que tous jugez ferons,
Puissions ëitt à 'a dextre
Là su* avec le« bors.

NOEL NOUy EAU,

Sur l'air : Je vous aime tant, perdrai je
mes ptines, 6"i .

REjoutíTez-vous, divine Marie,Réjouissez-vous avec votre Epoux :
Dieu vous aime tant,
Qu'il vous a choisie ,

II \rnus aime ; ant,

QaV-cst votre enfanr.
Rêj íutssez-vouî, ô nature hnm"ìne ,

Réjouissez-voes , cc Dieu est çour yop$ ;
11 vous aime tant,

Qu'il biife vos cbaiijîí,
11 vous aime tant,

Qu'il voufi rend coatear

Noeis nouveaux.
Adorons ce Dieu naissant dans la Grange,Adorons ce Dieu, qui choisit ce lieu :

Qu'il y est charmant ,

II y ravit les Anges ;
Qu'il y est charmant ,
Ca petit enfant

Recevez nos vœux, ô Roy débonnaire »
Recevez nos vœux , rendez-nous heureux.

Un cœur est content,
Possédant la gloire,
Un cœur est conteoi
Eternellement.

AUTRE NOEL,
Sur l'aic : Nannon dormait,

QUittez , P^ftrurs,Vos Brebis, vos Houlettes j
Votre Hameau,
Et le foin du Troupsau,-
Changsz vos pleurs
En une joie parfaite,
Allez teus adorer
U a Dieu , ua Dieu, un Dieu
Qui vient vous consoler. #

Vous lc verrez

Couché dans une Etable,
Comme un Enfant,
Nud, pauvre & languissant;
Recannoissaz son amour inéfab'e
Pour Y»us vînir chercher,



Notlt muvtmn,
Ï1 est» il est, il est
Le fidei- B ;>'jí r.

Rois d Irienr,
L'EloiL v us appelle ,
A ce grand Roi
Rendez h> -n»Ee 8c foi ;
L'Ast e r iíTmt
Vouì taer eà U1 ttiere
De ce Soleil na íTanc,
Ostrez , offr at , ostiez
L'Or, la Myrrhe 5c l'Encens?

Gardez-voui bien
De passer chez Herode 5

C'est un menteur ,

Ua cruîl , un flareur 9
Changez de train ,

Le Sauveur vous exhorte
f>'éviterce malin,
s>»ssez , pasttz , passez
par ûn au?re chemin.

Ce malheureux
Dit finement aux Mages
D'aller trouver
Ce Roi qui vient rrgner ^
Et qu'après eut
ïí aura l'avanttge
De l'aller adorer
11 veut, il veut, il veiie
Cer enfant mailacrer.

Meres, Cra.gaez
Sa fureur ët fa rage,
De tcu» côeez ,

Qa tgir vos rr'euveaax usa

Notlt muygxHx.
De sang baignez ;
Quel horrible carnage!
L» peur vou» fait pâlir
De voir, de voir , de voir
Cei Innocens mourir.

Esprit divin
A qui tout est possible»
percez nos cours

Da vos divines ardeurs ì
Ce Dieu bénin
pour nous se rend passible,
Et s'étant incarné,
Le Ciel, le Ciel, le Ciel
II prétend de donner.

NOEL NO U VEAU,
Sur l'air : Ah ah, vous avtTjhon air, &c,

AH ah, tu n'as pas bon air »Ah ah , Ange téméraire,
Ah ah, tout brillant de gloire
Dieu c'avoit crée :
Ah ah , par ton arrogtncs,
*h ?.h , ta ' eux lVce>dance »

Ah ah , fa Toute puissance
Du C-iel t'a chassé.

Ah ah, pour punir ton crime »
Ah ah , tu tombs en l'abîme,
Ah ah , con re toi s'escrime
Saint Michel armé :

^hah, ter} orgueil t'égaîe ,



filotis nouveaux.
Ah ah, *u Trône adorable ,

Ah ah , ru èi incapable
D'avoir ía clarté.

Ah ah, ta noire malice ,

Ah ah, ceux de ta milice ,

Ah ah , dans le précipice
Tu les as plongez ;
ah ah g brûlant dans la flamme ,
Ah ah

, pervers en ton ame,
A h ah , d'Adam &ía Femme
Causât le péché..

ah ah, dans notre mifere,
Ah ah, ce Dieu débonnaire ,
Ah ah , deíTas le Ca'vaire
Meurt pour 1spéché»
Ah ah , divine puissance,
Ab ab , sainte obéissance ,
Ah ah , du Ciel jouissance
Vous avez donné.

Ah ah, de Satan du crime,
Ah ah , ne (oyons victime,
Ah ah, ce Dieu nous anime
a l'humilité :

Ah ah, que votre Naissance
Ah ah , procures la France,
Ah ah . la paix, l'abondance
Pour l'éteftiité.

F I N.

A V TRE NO El,
Sur un chant d'Eglise.

PUer nobis nascitur,Rrctorqee Angelorum,
In hoc mundo patitur ,
Dominus Dominorum.

Ia prjefepe ponitur
Sub sœ. o aiìsorum ,

Cognoverunt Dominum »

Christam regem ccclorutr.
Tune Herodîi timait,

Msximo cum livore,
Infantes & pueros,
C; idit cum dolore.

Qui natus ex Maria,
Hodie hodierna,
Prrducat cura gloria ,
A gauiia soperna.

Angeli font,
Etiam cura Dofoino ,

Cantaverunï gloria,
Et in exceiíìs Deo.

Gloria &c in ; œlo ,
Virtute laerabusdo ,
Sìns fine termino,
Beneríica -uis Domino."

O Virgo flo; Virginum >
RetrùíTjo cruainum,
S't nobis nauvìtas,
Deo dicamus gracias,

Noeh ntttvedHx.



Noels nouveaux.

NOEL NOUVEAU,
Sur l'air : Chantons, je vous en prie » Noëljoyeusement, (jc.

G Hantons à la NaissanceDe notre Redemptear ,Avec obéissance
Offrons-lui notre cœur;
pour roui sortir de peine
Et de captivité,
11 a prit chair hamaine >
ricin de Divinité.

Chantons à la Naissance
De notre Redempteu ,
Avrc obéissance
Offrons-lui notre cœur.

Adam le premier homme»
csnt idem ce beau lieu,
rour manger de la pomme
Irrita notre Dieu,
Et íaas icelle offense
nous serions immortels,
Et non en fa prerence
pecheurs 8c criminels ;
Chantons , 8ic.

Jésus pleiíì'de íagesle
a la nécessité,
rour user de isrgesse ,
Ressent la pauvreté :
De non pechez la somme
11 paya sur la Croix,

1 1

Nòels nouveaux*
Couronné non pas comrre
Sont couronnés nos Rois :

Chantons, &c.
Son chef percé d'épines,

Ses pieds & mains de cloux »
Far ses bontez divines
Donne salut à toas :

C'est notre ingratitude' Au mal trop obstinée ,

Qui à la servitude
Nous a tous condamnez î

Chantons, &c.
Mais sé miséricorde

Excédant nos malfaits,
Le salut nous accorde ,

Et noui donne la paix :
Car les biens innombrables
Que du Ciel recevons ,

Nous (ont si profitables
Que payer ne pouvons :
Chantoni, 8cc.

Que chacun donc visite
a Et recherche en son cœur

Tout le mal qu'il mérite,
De soi prenant horreur,
En amendant ía vie,
Pour être à Dieu plaisant ,
A cela nous convie
Son Fils obéissant :

Chantons, Ííc.
L avarice est honorée

Avec l'imbition,
Et l'uíute effrontée

/ • ' . < >



Noelt neuvtAH%.
Corncos inondation,
Quittons ce chant ramage,
noui privant de c«s fruits ;
Ces t taits, ceux de notte âgé
Ont perdu leur décrit j
Chantons, fcc.

Chacun des biens tbufe
Que du Ciel recevons ,

Chacun à Dieu refuse
Ce que nous lui devons 2
Néanmoins ce bon Pere
Pardonne k fes enfans,
Et lance fa colere
aux désobéissant :

Chantons, &c.
Pécheurs, changeons de vie i

D'autant que pas à pas
A cela nous convie
La mort & le trépas ;
Pour mourir en fa grâce
II se faut amander,
Afin que chacun fasse
Ce qu'il veuc commander i

Chantons à la naissance
De notre Rédempteur,
Avec obéissance
Offrons-lui notre cœur.

F I NF.

Notls noHveAíixl

AUTRE NOEL,
Sur Pair : A foh s ortu cardine , &cì

DU levant au couchant Soleil,Chantons pour Christ ea notre acquitsLequel par un cas noms areil
f. De Marie Vierge r.âquit.

Lui qui fut du monde l'AUteur >
D'un corps servile se revêtit,
Et des humains fut Rédempteur,
Ne voulant perdre ceux qu'il fit.

Car Jésus Christ qui céleste est,
au ventre de la Vierge entra:
Qui porta par divin Arrêt
Le secret que Dieu lui montra.

Le ventre du pudic cœur fut
Fait le Temple de notre Dieu,
Par paroles un fils conçue
Sans oeuvres d'hommes au chaste lieu*

Un Enfant donc elle enfanta,
^ Comme Gabriel l'aveit dit ;

st loríqu'en ses flancs le porra ,
Saint Jean au ventre le fen i\

Les Esprits Saints qui font èa Cieux,
S'éjouiffdni & louanges font,
auíIì les Pasteurs trèt-joyeux ,
Qui de ce Fils cocnoissance ont.

II souffre naissant fur le foin ,
Et fa crèche n'abandoana,
De bon petit lait eut besoin ,

Que fa conduite ne mena.



Neels nouveaux.

NOEL NOUVEAU,
Sur l'air : On n'aime plus dans nos Forêts, &ci

ON ne craint plus dans l'Univers,JESUS neus a tiré de peine »
II s'est voulut charger des fers
De toute la nature humaine :

Ici l'amour est triomphant,
Et triomphe de Dieu naissant.

Ab t l'heureux jour pour le pécheur »

Tout est changé dans la Nature ì
On voit ici le Créateur
Tcut ainsi que la créature :
Ici l'amour est tout puissant,
Et triomphe de Dieu naissant.

Le Tout-puissant quoiqu'éternel,
Dans le temps vient prendre naissance #
II est passible , il est mortel,
Et fa sagesse est dans l'enfance :
Ici l'anaour est tout-puissant,
st triomphe de Dieu naissant.

F I N.

AUTRE

Nocls nouveaux.

AUTRE NOEL,
Sur l'air ; Hélas ! je l'ai perdue , (Te.

NOble fleur de la Vigne,Qu* porta le Raisin,
C'est la Vierge benigneConjointe au Roy divin.

Trèa-honorablemcnt,Chantons de bon courage »Lee Prophètes lòngrerapaCrièrent lavant-garde :
pour notre fauve-gardeSouffrit le Chevalier,
D'enfer la grande bataille
II nous vint délivrer :

Noble fl;ur, Sec.
Du visil Testament,

'Adam le premier homme,Nous mit à damnemen*
par le mord de la pomme ;
Mais le vrai 6ls de l'homme
Noui a tous rachetés ,
st a payez la somme
A quoi étions livrez : •Noble fleur , Sec.

>Joachim s'est trouyé
A la porte dorée ,

su la bouche a baisé
Son ancienne épousée .

Dçquoi vint la lignée
c



Noelt JiowvcÁhx.De tt précieux fruit,
Marie est accouchée
a l'heure de minuit :
Noble fleur, &c.

Vrai puits de charité,Princesse humiliante,
sn toi la Déité
A été reposante ;
Dieu le Pere par TangeSon fils te présenta :
O Dame de louange ,
Avec toi grâce y a;Noble fleur, fcc.

Gabriel fut transmis
A porter la nouvelle ,

A l'heure de Complies,A la Vierge Pucelle ,
«tant en Oratoire,
Lisant en son Pseautier ,

Dame, le Roy de gloire,Si t'envoie saluer :

Noble fleur, &c.
Vingt-cinq jours en MarsLa rôle fut portée ,

Fleur de plus grand foulas ,Qui jamais fut treuvéc ;
C'tst la Vierge sacrée,
Qui porta Jetus-Christ ,Qut en elle fit entrée
Tout par le Saint ssprit :N oble fleur, &c.

Voit la couleur muer
A la Vierge Marie,

Noeh nokvCAftxì
Quand ouit demenar
Sí grande mélodie ,

D'ébahissement prise
De si grande clarté ,'Tellement fut camphíi
Cetre Nativité t

Noble fleur, &c.
Et Sainte Blisabeth ,

Qui neuf mois fat encein'e ?

Du Prophète patsait
Nommé Saint Jean-Baptiste 4
Dequoi FfigHse Sainte 1
Fait grande ío'etanité,
Ce que chante l'Êpiíre
A fa Nativité i
Noble fleur, &c.

Au fleuve du Jourdain
Où fut siyt ce Baptême,
Où Saint Jean fut Chrétien
De ce précieux Chiême ,

Bîausiì tout de même
Saint Jean a baptisé ,
De îa Colombe sainte
Dieu reçut chrétienté :
Noble fleur, Sec.

Joseph certainement
Veut délaisser Marie,
Fut en grand peníeiaeiKg
Et en mélancolie,
Mais l'Ange lui vint dire
Pour le reconforter ,
C'est le vrai fruit de vie
Qui ost en set côtés :

Ç*



Naelt nouveaux;
Noble fleur ; &c.

Jesos-Christ de là-sut
Nous fit à son Image
par la sainte venue

Du trésor de la Vierge,
Luisante comme un Cierge,
Fleur de grands loyauté,
Qui apporta la Vierge
Du Roy de sauveté :
Noble fleur, êcc.

L'Ange est arrivé
aux pakeurs de Judée ,

Et leur a dénoncé
Que c'étoit la journée
La plus grande de i'Aanée ,
C'est le jour de Nocl,
Sera solemnifée
De reniant nouveau né ;
Noble fleur, &c.

Grande joye demenoierit
Lt» pasteurs de Judée ,

Tout droit enBehléem,
Tout le long d'une Sance ,

nue un Boeuf& un Aíi.e
Ils ont. l'er.f*nt trouvé
Sous ur e pauvre Tente
lis l'ont tous a Jcré :

Noble fleut», &c.
Un des Rt iî d'Orient,

partant cette nuitée ,

r- ?s deux d'Occident,
D'are étrange contrée,
av.c l'stoile claire,

Notli nouvemxi
Trois Rois ontchîminé
Jusques à la Journée
Qu'on dit le jour des Rois :
Noblefleur, &c.

Hérodes en grand émoi,
Si s'en voulut enquerrs,
Tant eut peur que íon vol
Ne fut rué par terre ;
Les Rois lui répondirent,
point ne vous demandons ,
Sinon le Roy de gloire
Que par ici querons :
Noble fleut, &c.

Hérodes en gruid émoi,
a ces Rois de Noblesse ,

Que l'on fasse retour
Et foi de genrillesse,
Faire leur fit promettre ,
par ici retourner,
Car j'ai au cœur liesse
De l'aller adorer :

Nobîe fleur, &c.
Hérodes mit à mort

Les enfans d'innocence,
V rai Dieu, quel reconfort
Les Meres pourront prendre
Quand elles verront les lances
ei les épées tranchantes,
Lei Bourreaux à outrance
Occir tous leurs enfans :
Noble fleur, &c.

L'Etoile clairement
Vint démontrer la place
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Par le coaraandeí'ìert
Du Seigneur oui la varde,
Trouvércnr Cous la Halle
L'enftnt au Bercelfit,
Le plui beau, le plus sage ,
Dieu fut homme parfait :
NobIe,flsur, 6tc.

Puis aux Rois clairement
Vint démontrer la place,
Qui & oient d'Orient,
Iílus de r ob'e race,
Plus claire que chandelle,
Qui est resplendissant,
Quand d'Or, d'Encens 5c Myrrhe
Lui pat fait un présent :
Noble fleur, $ec.

Le bon Saint Simeon
Avoir cette espérance,
En Dieu déyôtîo 1,
Et toute ion attente ,

Qu'il verroit fans soutane*
Jésus de Nazareth,
Et que dedsns le Tecsplç
On lui préscn"îfolï p
Noble fleur , &c.

Au Temple (ont veSUg
Jeîus Chí'& 5-' Matjji,
Fut noblement reçu
De toute Seigneurie :
Ce do ;x vrai huit Je voe ^
Vû par hon êteté ,

Qui a ère fleurie
Eq igute Bettqé ?

Noble sang précieux,
De qui tous biens abonde,
De la Terre & des Cieux
Tu fauve tour le monde ì
Vraie lumière du monde»
On te peat reclamer
Du Soleil qui redonde
par toace les Citez :

Noble fleur, êtc.
Vierge de charité,

Fleur odoriférante ,

Fontaine de boaté »
Le noble Roy de France »
Marie de recouvrance

,

Tu veuille noui garder ,
Afin que U Croix blanche
Demeure en son entier :
Noble fleur, &c»

Vierge de grand trésor,
Qui tous le» monts surpaie.
Donnez-nous reconfort,
Car la mort ja s'approche ;
Prions le Roy de gloire »
p' l'Enfant qu'as porté,
Qu'à la fin de notre ìge
Nous donne Duveté ;

Noble fleur, §c.
Fut faite la chanson ,

De la Vierge benigne i
Et de fo i enfançon ,

Qui prit sature humaine l
De la fleur de la Vigne



Nerts nouveaux-,
LaChtnson ceannença,-
Qui a été fie ìhí

l'Ave Ma'ia s

Noble flsur } Scc.
Chantons d'humilité,

Remerciant laV.erge,
Qui de Virginité
A été la Coacierge,
Qui porta cette palme
En son précieux flanc,
Qui fleurit en bref terMî,
Et aux Cieux triomphant ;
noble fleur de la Vigne ,

Qui porta le raifin,
C'est la V.e gebenign»
Conjointe au Roy divin.

NOEL NOVVEÀU,
Sur l'aûr; Fauj]e trulifin, Dieu te warnlie

NOel pour l'amour de Mir'enoui chanterons joyeíííetaer.t,
Quand cíle porta !e Fruit de vie,
Ce fut pour notre fíuvem'nt.

Joseph k Marie s'en állerent
Un so r bien tard rn Bcthiéem,
Ceux qui te soient Hô eilerie

les prisaient pas grande nenc.
S'en íiiere ic parœí .a v Hie ,

Et d'hiis eu huis log i guerant ;
Al'heure ta Vierge Marie
stoit bien prête devoir enfant.

Noels nouveaux.
S'en allèrent chez u* riche homme ,

Logisdemander pour argent,
Et on leur répondit en somme,
Avez-voui chevaux largement?

Nous avons un Bœuf & un Asne,
Vous les voyei ici présent ;
Voni ne semblez que truandaillei ,

Vous ne logerez point céans.
lis l'en furent deveri un autre,

Logii r querant humblement,
Et on leur réponditaq outre,
Vous relogerez point cé-ns.

Joseph va regarder un homme,
Qui i'appelloit méchant payíant,
Où vai ru mener cette femme,
Qui n'a pas plus haut de quinze ans ?

Joseph varegatder Marie,
Qui av it 'e cœur rrès-dolent,
En lui dt-ant , ma douce amie ;
Ne logerons-nous autre tuent ?

J'ai vû là une vi ille c able,
Logeons nous- y pour íe présent:
A l'heure la Vierge Marie
Etoic ci:n prête d'»v ir enfur.

Á minuit en cette nuitée,
La sacrée Vierge eur enfant ,
Sa robe n'étoit point soirée
Pour l'enveloper çhaude nent.

Elle ie mit dms une Crèche , '
Sur un peu de foin seu'ement,
Uae pierre dessous sa tè e
Fo.tr reposer le Tout-puiffinf.

Très-chçrei gens, ne vous dép'a i: ,
Si vous v.vez si pauvr-meui,



NotU mwiauxì
• Sifortune vous eft contraire ,

Prenez-la bien patiemment.
En souvenance de la Vi rge,

Qui prit (on logis oaavretnenc
«n une Etable découverte,
Qui n'étoic point íermée devant.

Ot prions 1* Viergí Maris ,

Que ton Fils veuille supplier,
Qu'il nous salle mener telle vie,
Qu'en Paradis puissions entrer :

Si une fois y pouvions être,
Jamais ne noua faudra plus rien ;
Ainsi fui logé cotre Msître ,
Le doux Jeius en Bethléem.

AUTRENOEL ,

Sur un air nouveau.

Peut- on mieux faire ,

Quaad on íçait plaire, fcc.

le moyen de plaire à Dieu, c'est de renon
ttíqut du monde, & de n'aimer que lui

P*Tut on naieux faite,Pciur à Dieu plaire,
Peut-o'n mieux faire
Que de l'aimer ?

Quo'qa'ií i bs» un Chrètisn faste »
Ce lui doit êire rn faux bien ,

L'*trour de Dieu j nia's ne l'ewbaraste,
Si i'aimanc il ne s'atïftche à rien.

Notlt nouveau»»
L'atnour du monde,
Où l'on se fonde,
L'amour du monde
Est paíTager:

II est bien vrai que d'abord il nous flatte,Mais tour d'un coup lans y songer,Son feu caché à notre honte éclatte ,
ït nos jours font toujours en danger.La créature :

Bien qu'elle jure ,
La créature
N'a point de foî :

Cs qu'elle dit n'est qu'une fable,
Do u chac .n se fait une loi ;
Mais qui la croit se fonde sur du fable ,

piíe perd s'il ne prend garde à foi.
Dieu seul mon Maître ,

Qui vient de aaitre ,

Dieu seul mon Maître,
Dit vérité :

C'est lui sur tout que l'en doit croire,
Car c'est un Dieu de Majesté ,

Qui cout-puiílsnt qu'il íoic dedans la glo
Est pour ro is un feu de charité.

Chrétien fidèle,
Pour peu de zèle, .

Chrétien fidèle,
Pour peu d'amour í

Que po ir ce Oieu toute ame sainte,
V .eut l'adorçr dans ce saint jour :
Viens adorer fa bonté rav^flante ,

Pans le sein de ce pauvre séjour.
Dans cette stable



Noels nouveau».Si vénérable,
Dans certe «able,
Chantons Noël :

Touï lei Payeurs l'en vont de même,Raviique lePtreEtenel
Donne aux mortels parjmoureux termeCe cher Fils qui est immortel.

NOEL NOUVEAU.
Sar l'air i Si le Loup vtnoit,

C Hantons, je vous prie,Noël hautement,D'une voix jolie
F n solemnisanr
De Marie Pucelle
La Corception,
Sans originelle
Macula icn.

Cette jeune fille,Native elle étoit,~
D'une nob'e Ville
Ditei Nazareth,
De vertus remplie,
De corps gracieux,
C'est la p!u< jSlie
Qui soit íous lis Cieux.

Ellealloit au Temple
Pour Dieu supplier,
Le Conseil l'aslcmb'e
four la marier,

Notìs nouveauxLa fille tant belle
N'y veut consentie,
Car Vierge & Pucelle
Veut vivre & mourir,

L'Arge leurconamande
Qu'on saíTe assembler
G ns en une ban.e ,

Tous à marier,
El duquel la VergeTantôt fleurira,
A la Noble Vierge
Vrai Mari sera.

Tantôt abondance
De gentils, galands ,

La Vierge plaisante
S'en vont souhaitant î
A la noble Fille
Chacun s'attendoit,
El le plus habile
Sa peine il perdoir.

Joseph prit sa VergePour s'y en ve ir,
Combien qu'à la ViergeN'eut mis son désir}
Car toute sa vie
N'eut intention ,
Vouloir ni envie
De conjonction.

Quand ils furent au TempleTrctous assrmblez,
Etant tous ensemble,Fn iroupes ordonnées,La Verge plaisants



Noels nouveaux»
De joseph fleurit,
Et à trêfiie instant
For a fleur & fruit.

En grande révérence
Joseph on retint,
Qui par fa main blanche
Cette Viergeprint j
Aufïì-'ôt le Prêtre ,

Recteur de la Loi ,

Leur fit se promettre
A tous deux la foi.

Baiíloient ks oreilles a
Les gentils gaîands ,

Tant que c'est merveille *
S'en vont murmurant,
Disant : c'est dommage
Que ce Pere gris
Ait en mariage
La Vierge de prix.

La nuit ensuivante
A.u'ourde minait,
La Vierge plaisante
En son Livre lit,
Que le Roy céleste
Frendroic nation
D'une pncellette
Sans corruption.

Tandis qut> Marie
Ainsi centemploit ,
Et du rout ravie
Envers Dieu étoit 3
Gabriel l'Archange
Vint subtilement,

NoeU nouveaux.
Entra dans fa chambre
Tout visiblement.

D'une voix doucette,
GratieoLment,
Dit à la fi1 lette,
En la saluant :

Dieu vous gatd3 Marie,
Pleine de beauté,
Veus ê:es l'amie
De la Déité.

Dieu Lit un mystère
En vous merveilleux,
C'est que {crez Mere
D'ua Roy glorieux ;
Votre pucelage
Et Virginité ,
Par divin ouvrage
Vous fera gardé.

A cette parole
La Vierge consent,
Le Fi's de Dieu vola ,

En elle descend ;
Bien-tôt fut enceinte
Du Prince de» Rois,
Sans mal ri contrainte ,

Le porta neuf mois.
La noble besogne,

Joseph pas n'entend ,
A peu qu'il n'en gronde «
S'en va murmurant,
Mais l'Ange céleste
Lui dit en dormant,
Qu'il ne s'en débatte ,



Noels nouveaux.
Car Dieu est Pensant.

|oscph &c Mar e
Toui deux Viergei sont ,
Qui par compagnie
En Bethléem vont;
Là est acco ichée
En pauvre réduit,
La Vierge sacrée
Autour de minuir.

Eile fut consolée
Des Anges des Cieux,
Eile fut visitée
Dei Pastiuri joyeux ;
Elle fut reverée
D:s irois nobles Rois,
Elle fut rejettes
Des riches Bourgeois,

Or prions Marie,
Et Jésus son Fil»,
Qu'après cette vie
Nous donce Paradis f
Ft notre voyage
E;ant achevé,
Ayons pour partage
Le Ciel azuré.

Ainsi soit il:
»

>

F I N.

Noël, nou e tu*.

NOBLE ET BEAU CANTIQUESur uH clant musical , chanté par Us BtrgcsTroyens ì la ÀL-Js de minuit, tn révérence dujour de la Nathitt de Notre Seigneur & Hé-dernptcur IESUS-CíIRIST.Í1 se pentencote cPâmer sur l'alt: Et**rt afsiu siu*«» bord aquatique j ou t ien , Vi hSommie<i
ESprití div'ns, chantez de la i ui sa nté,C?est cette nuit que 1* P «celle enceinteNous a produit le Verbe p-écicux »C'est certe nui- que l'on a vû.les CieuxXous découvert,, & bien t inq ce is mille ArgëíChanter à Ditu d'éternelles jouantes.C'est de nc la nuit, la nuit la plus hír rèu'e,La nuit qui donne à tcuie ame atnoureu eCet heur de voir par fois ion Créateur ;La cuit qui donne à l'ceil du corps cet heur,Voir& touc) er s>n Dieu tn <ë bas monde,Né de la Vierge, à nulle »c<re seconde.Heureuse nuit, d»v: nt 'e jour prerotere ,Nuit, non pa» mir, mais psrl»ite lumière ,

Qui toûjours lait, Wr toftjcurs rè uira ;O raalheurenx ce ui qui «ediraDtìréaavan r obscure, noire ôi íçmb: e ,Quand ton l eau clair fe fait maître de i'omlré.O nuit sans cuit à toute créature ,O nuit, tu vo.9 e ^ecrcc que NatureN'afçu Comprendra 0t n'entend nullement jC'est «ue M»r e « tca erneUemen'
e



N«tís nàuvraux:
Enfanté Vierge un Fiîs vrai Dieu flc Homme 3
Qui de rigueur la Loi da foui côníomme.

Nuit consommée f n beauté nompareille *

Je vo-s la Lune au Ci.l qui s appareille
Avec se» feux & ion clair srg ntin,
Qv i feroîent horre u plus beau matin ,
Même l'ardeur de la flaiùboyanite face ,

Le plein midi du clair Soleil efface.
Ce grand flambeau du fei qui se promens

Etincellant parmi cette grande P'aine ,
Montre aflez Ken de merveilleux effets,
Qu'en ce bas monde un nouveau monde est fait
Qui ne soit vrai la tranfmontagne claire
Plus que devant ardemment nous éclaire.

Nuic éclairée en beauté plus que rate,
Tu vois Marie en toi qui se prépare
Sutl'heure & point de son enfanterrent ,

Dis-moi, ô nuit, ô nuit, dit-moi comment,
Toute ravie en te re elle s'incline,
Pour adorer cette Essence divine.

Diviae noie , ô quille jbu'flVn'Ce !
Qael bien / qu«l heur ! que le rconnoissance 1
Voir le petit à fa Mere riant ,

La Mere aufli l'adorant & priant
Par Oiaiíons à l'Enfaot acce table t
O doux souris tHa Mere agréable !

Nuit agréableote» rtfpeíix contfol*re
Ce Dieu, je dis , Dreu seul i qui doit"être
Gloire , vertu , louange , cm; ire ,"honneur,
Dieu reconnu le Maître St le S-igneur
De PUoiveri, même pat tour silerìee,
ï.'Asae& le Boeuf en onr ia connoissance.

Tu es présente à ce chant angeKqu? ,

Notls nouveaux.
Je dtr cs chant du toat Evangélique ,Ancor çaat l'teur de ce» enfantement tDis-meì la joie At le contentement
Que tu r«Çûi» lorsque tu peux entendreLe premier cri de cet enfant fi tendre.

1 u as as donc «u o nuic ce grand miracle !L'Snfant sortir du sacré Tabernacle,Comme l'Epoux de sua sacré pourpris ,L'Eï«fi.nr aimé a*q«cl elle a pris
Touc son plaisir fe fi réjouissance,
Et néanmoins tous deto de mê'œe eff«nce;

Diî-tnos commenc chaque p. steur s'assemble
Pour aller vair cet Enfant, toac ensemble
Ont entrepris de l'aller visiter ;
O nuit, fan» nuit vsaiiles moi récirer
Xes saints propos & Cantiques de joie ,

Qu'rl» ont chaaté fai/jtrmerit par la voie.
Ils l'oBt trouvé ptes de la pucellette ,

Qui Mere, Vierge, êt Nourrice l'allaite ,
Puis se sont ptii à la si fort louer ,

Êt l'ont voulut pleinement avouer ,

Comme celui -qu'ils doivent reconnoîrre
Pour leur Paíteur, Roy & souverain Maître,"

Bref, nuit, ô noir sur toute désirée ,

À «ille jours & à mille ptéfeiée ,

Ainsi qu'on voit venir premièrement
L'Avent de Dieu

, ainsi secondement ,

En toi viendra quand il viendfa dissoudre
Le» silfcnens & par feu & par' foudre.

O Fils de Dieu, ceëcernsllenient Pcre ,

En qui ce monde entierément efpere
Parts venue être roui rachetex,
Êt par ton sang êtte vivifiez ;

/ . D i.



Nt*lt nouveau*.

Seigneur, Stigncur, don .es leur cet'e g"ae«;
Qu'en cou. par touc ta volonté lis fasseat.

V í n.

A U T RE N O E L , fur un ttir nouveau*

SU», Bergert, en campagne,Lassiez là vos Troupeaux ;
Avant qu'on i'a compagne ,
fcr.fl z vos cha! urnes ux.

Da fez en cette prée
Faites de » î le fleurs ,

Et de mille diaprées
En cent mille couleurs,

Cette nuit tant heureufí ,

Plus claire que le jour >
Ns se adingereuíe
Parsucun long séjour.

Ce Loup qui pzr les plaine»
Affamé bérifloit.
Et dessus les montagne»
Librement croupissoit.

Ne vomira fa rege
Dessus vous déformais î
Car «1 a'pour partage
Ce qu'il aúra ja nais.

II efï rué par « rc,v
Aprèzêtie vaiacu,
Lui qui Lifo» la g erre ,
C«r'e nuit s'est rendu.

Enflez vos cornemuses,

N$eh noHvtaHXiDansez enfemblé.aent ,
Et v»t8douces Muse es
Accordez doucement.

Le boa D eu qui nous guideDe l'Astre qui con luit
Pat cette naît hu ride ;
Nuit, ô heureuse nui !

Bergers, quelle harmonie !
Quelle musique de? Cieux !
Quelle voix toire unie
S'accorda onequea mieux !

Ecoutez tous ensemble,
Fcou ez sûrement,
C'est Dieu qui nou» assemble
A lui divinement.

C'est lui qui nous envoie
La paix en l'Univers,
La t aix qui nous fait vois
A se; veux découverts.

O nui* tant désir te
Des Peres attendant,
C'est íoì qui su» vantée
Dés Jeux ou trois mile ans,

Du esiirte Pu eJLs
Est né le Fîls de Dieu,
C'est la sainte nouvelle
Que l'on chante en ce lieu.

Je vois déja ìet Ange»Caresser cet fcnf.nt,
Invar les étrange»,
Et le font no® hmt.

Courez, (uivez bandesj
C'est trop coçnemufer,



Noels nouveaux,

AÍIoní oïl ce Dieu n us m-mde,
Allons, c'tft rroo tcuser.

Lo(i»m Dieu qui reVcle
Son Qraclc nouve-u 3

Et la si-nte n^uv'ù'e
Áll p'ui beau d;. Troupeau.

Qu'il nóus datine ìa gucc
Que ce Loup raviíìam
Va saint Troupeau la race
Ne soit plus trscastar.t.

i ».a» IIIIW i.mi ■ i m

NOEL NQUVEAU,

C"> Races (oienr rendue»J Au Dhu de là fus,
Ce la bien-venue
De son fils Josus,
Qui naquit de Vierge
Sart corruption,
Pour notre décharge
Souffrit Paillon :

Alleluya , allèluya,
Kyrie» Cbrìste,
Kyrie clej fin.

Admn notre Pere
Nous mit en danger
Par la pansma chere
Qu'il v.ultìr.fsangeí ;
II nous îstit. eu voie
De dfurariòn ;

D'eu nom co:.y!e
J\ salvarion :

A.'.leluya, aiieiuya »

JVofli nouveaux;
Kyrie, Chtiste,
Kyrie eleyfon.

Dieu donne borne vie
A noire bon Roy t
Le garde d'envie,
Et mortel déroi,
Lui donne victoire
De se» ennemis,

.»* A la fia la g oire
De son Paradis ;

AUeìuya , alleluy»,
Kyrie , Christ t,
Kyrie eleyfon.

Lui étant fidèle»
Nous conservera ,
Et toutes querelles
II appaifera ,

Rendant la justice
Aux pecirs , aux grands ;
Punissant le v ce ,

Nous readaat content î

Alleluya , alleloya,
\ Kyrie, Christe t

Kyrie eleyfon.
Nous feront prîerç

Généralement
Pour pere 8c pour Mere
Freres, Sœurs 8c païen»
Pour tou'es les ame»

Qui font en prison,
Que Dieu par ia graç#
Leur fasse psrdon :
Alleluya , alieluya ?



Mtf'j nouveaux.

Kyrie, ch-istí,
Kyrie eleys-a.

Gracéi aufli si-u* r'-nd.e
Au Sauveur J E -tU S ,

Qui ds (a viande
Nous a tous repu*,
Pan , Vin & fruirage ,
Do bon feu ausii ,

Pour lui rendre hommageCriosi-'ui merci :

Ál'eiuya, MMuya,
^Çyrie , Chtiste ,

Kyrie eleyfor.
Voisi n Se Voisine* ,

5i n-venus soyez ,

Pour cba~un h >pinç
Nc vous • n fuyez ;
Ç*r fu vant !e* trace*
De nos p:res v uï ,

F au' boire apièr gra-.c»
pour êne joyeux : ;

Aiìe'aya. aiiçlnya ,
K y , rh iste 5

Kyrie e!s.*y-hn.
Glaces t ' Tj fsut rendre

Aux ttoi* K'-y auíTì,
Qui deç 1 eut c»:'a-!C33
Noeî a Oi-r'í-Ut,
Son- ver us par bande»
Vo r h d mx J E S J S ,

po r i i f- re offrande,
Ei humble Calot :

^Ilçluya, aíseiuya ,

Noch nouveaux.Kyrie , chr'ste,
Kyrie eleyíon.

Avant que sortir
De cere maison,
Vous veux avertir,
Qu'avec *a'son
On noa* verse à boire
Encore une foi*;
puis que l'on s'en sille,Et qu'à Dieu 1 on soit :

Alleîuy a, alleloya ,

Kyrie, christe,
Kvris e'eyson.

ìfiOEL HOU V EAU.
Sur Pair : II fait bon aìmtr, &c*

IL fait bon aimer,Loyaument servir
La >i rge Marie,
E' J:fur sen Fil*,

Maris, j Marie,
Les g n vont di'anr,
Que vou ère* greffeD'un p.ti' ç-f-n»;
Ma.» j > r ic pie errres,c'est eeJESU v CHRIST,Ç r tous lï» prop* ê SL'ont aiisi écrit.

H latt bon ai uer ,Lo 'au ne ut e ir
L* Vicrg: Marie »

ht Jsfut son fils»

A



Notlt nouveaux,
Ha benite Dame ,

Bienheureax sera ,

Qui de csrpi & d'âme
Voui obéira,
Et vous sjrvira
De bon apérit,
Bien faut qu'on reclame
Votre enfant petit :
II sait bon aimer, &c.

V®u« fûtes heureuse
Du salut nouvel, «

Vierge glorieuse,
Q'dî Gabriel ï
Qí,ri»*Bton! Neel
Tous de grand désir ;
O Mere pieuse ,

Frer.ei-y plaisir :
II fií : bon aimer, &c.

A cette Naissance
Vinrent Pastoureaux
En obéissance
Offris leurs Agneaux f
Les trois nobles Roil
V vinrent aulïï
Offrir leur chevance
A votre merci :

II fait bon aimer, Sic.
Anges & Archanges

Descendent des Cieux,
Pour rendre louanges
Au Roy glorieux,
Si très-précieux
Qu'à la mort test mit

Noelt nouvfawtì
Tour les maux étranges
Qu'avions tout commis :
IIfai* bon aimer. &c.

O Vierge ta*t belle ,

Vous • vez prod iit,
P; .garent Publie,
Un uè.«noble fruit ;«k-

Toiu le monde en bruit*
Eï s'en réjouit ;
Gsr te íe nouvelle
Ja:tais on n'nuit:

II -nt bon aimer ,

Loyaumenc servir
La V'erg»; Marie ,

fe: J^sus son fils.

^uWi Noël : Sur i'ait î /o/epb est bien ]

JO'egh rst b'en marié «A U fille de e.ïá;
Oéivit h se bien oouve'se
Qu d'ê r Mere !r Pucelle ,
D:eu y in opéré 1
Joie ph .st r ie marié.
" E' quar.d et v.nt au p'eraíer,
Qu. Dieu f u; v, ulut sauver «,
Il fct en err- d ■ cerd e

4S wi.c-er F , Jésus p ..ur prendre ^Kn M- i h a i é :

3 ose h est bitn r>acié.
Quind Joseph ena'p-rçûQue Marie avo:t conçu.Il lui dit; ira.dsucc anse,



Notls nouveau*r
Certes digne ne fuis mie
D'être à vous apparié ;
Joseph est bien marié;

Mais Gabriel lui a dit ,

Joseph , tu èi en crédit :
Car ton épouse Marie
Est grefls du Ciuîr de vie, ,
Par Prophètes publié :
Joseph est bien marié.

Changes doac ton prnfement ,
Et t" approche hardiment
C»r ipar divine puiíîance,
Tuèsdnran; son enfance
A le servir dédier
Joseph est bien marié.

A NoîI sur la minuir ,

La Vierge enfzjra son fruir,
Sans lit , traversin ni couche.
De qs heu elle ne bouge ,
Où íqn Asne étoit lié :

Joseph est bien mené.
Les Anges y font venus ,

Voir le Rédemprecr Jésus ,
Par tiès grande compagnie »
Puis a haute voix jolie >

Gloria ils ont chanté ;

Jpírph est <bien marié.
Les Pasteurs ont entendu ,

Que le Suiveur est venu »

Ònt la'.líé leuri Brevettes ,

En chanrant de leurs Musettes ,

Djrant que toit est sauvé î
Joseph est bien marié,

Woets vonvtctu».
Les trois Po't pareillement,

Lui ontf*ù noble prélent ,

D'Or, d'kncenr, anfli de Myrrhe,
La Mcre ce fait admire
Comme du Ciel envoyé;
Joseph est bien trarié.

Oc prions dévôtement ,

De bon cœur, très humblement,
Que paix, joie 6c bonne vie ,

Impetre Dame Marie
A notre nécessité :

Joseph est bien marié.

NOEL, Sur Pair : Une Nymphe jolie, &c.

U Ne jeune Pucelle de neblecœur,Priant dansía chambrette son Créateur ,

L'Ange du Giel descendit l'tir la Terre ,
Lui conta le Mystère
De notre Salvateur.

La Pucelle ébahie de cetre vois ,

Elle íe prit à dire pour cette foi» :
Comment pourra s'accomplir ce Mystère f
Car jamais n'eus rstaire
A nul homme qui íoit.

Ne te soucie, Marie,aucunement,
Celui qui seigneurie au Firmament •
Son Saint Esprit te feraapparoître',
Dont tu pourras connoîtrc
Tôt cet enfantement.

Sans douleur, fans contrainte, & Lí-S tau:
ment,

Neuf t£0« serai enceinte de cet Enfant»



Noels nouveaux.
Et quand viendra à le poser Éur terre »

Jesui sade qu'on í'appelle,
Roy sur tout trioinpbant.

A ors fut consolée de ces beaux dit*,
Qu'elle pensait quasi être en Paradis }
Se soumettant du tout k lui camplaire S
Disant: voici i'Ancelle
Du Sauveur Jefuî-Christ.

Mon arae magnifie Dieu mon Sauveur
Wonesprit glorifie soa Créateur,

eu égard fc son Anceile ,

(^e Terre universelle
Lui soit gloire & honneur.

F í N«r
- • »S -*

Extrait de la Pemìflon.

LOUIS , par la Grâce de Dieu , Roi déFrance-fe de Navarre ; A nos arnez & féaux
Conseillers les Gens tshafct nos Cours de Parlemens,
Maîtres des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel,
Grand Conseil , Prévôt de Paria , Bailíifs , Séné¬
chaux , leurs Lieutenants Civils , & autres noi
Justiciers qu'il appartiendra, Salut : notre h^fsmé
Pierre G ar4ueti,Jo|pdrneur & L&mireìi ^jRes,

Riplftr dedui alcorS'er nosij^Ri
de Permiffion pour l'impreìïîon de plusieurs
intitulez : Les Figures de la Bible ave'c une explication
■trhfufilcifòïiRJM^FBgur\,ÏNoelsiGU Cantiquearspirí-
1tuehsíirla Naissance de Jésus- Òjtìjì ^L^gnhn^l^ble
de Noels neuvìaux*, (yc. Nous lui avons permis
& pènmettoaGÇÍr ces^P^efentesx, gle faire imprimer
lesdits Livres *ci-dessus* speèifiez/^ en tel volume,
forme, marge, caracteresjeonjointement ou séparé¬
ment , 8c autant de fois que bon lui semblera , ôc
de les vendre , faire vendre 8s débiter paf tout notre
Royaume pendant le tems 8c espace de trois années
consécutives , à compter du jour de la présents
permission : Faisons défenses à tous Imprimeurs ,

Libraires 8c autres personnes de quelque qualité
6c condition qu'elles soient d'en inéroduire d'im¬
pression étrangère , 8cc. Car tel eá notre plaisir.

Donné à Palis, le 17. jour de May , l'an de grâce
1736.

Et de notre Regne le quatorze.

Par le Roi en son Conseil. / S A I N S G N,
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